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DEUXIÈME PARTIE.

LA COMTESSE IS AU HE

X.
e—••

LE JOLI SABOTIER

.. Pendant que lo gros de la troupe bu- 
▼ »it, fumait et hurlait dm- la galerie, un 
g-ave synode se tenait d m** la cliainbro du 
o •nseil. Yaumy, l'intendant Feydeau. 
Allait» Poldnc et dou Martin Bias, étaient 
r uais là dans un recoiu obscur ot eau- 
■ :‘cnt à voix basse.

Avant do rejoindre aux membres de eu 
OJicili.ibulo, lo joli sabotier avait eu une 
conference d'un aulro genre. Griucette, ce 
p îtit diable femelle que nous avons vu sor­
tir de la cheminée, lui avait fait son rap­
port. La bonne dame Michon Guitau se 
croyait bien sûre de cette Grincctto qu’elle 
avait élevée, mais Grinçait») aimait déjà 
Peau de-vie Yuuuiy lui donnait de l’eau--dé­
vié.

—Derrière la cheminée delà cui-ini» ! 
pensait le joli sabotier, en gagnant la cham­
bre du eon?cil ; si jo n’étaU pas trop gros 
jo passerais, moi aussi par lo tuyau pour 
%0;r cela. J’ai toujours eu idéo qu’il y 
avait là ui.e itsue, puisque la chominée 
lire...

Dans la chambre, l’iuteudaut et le séné 
olial étaient assis auprès l’un de l’autro ; 
ils parlaient avec vivacité. Martin Bina 
«’appuyait, sombra et muet, aux parois de 
de la grotte. Yuumy s’approcha det deux 
pre niers.

—Ici, ooquin 1 fit Martin lîl.is oorninc 
•'il.eût appelé un chien.

Son visage couiructû men-çiit bien 
plus encore qne sa parole Cependant Yau- 
jnj n’obéit point. Alain Poldnc lui dit.

—Les quelques hourcs qui vont s'écou­
ler jusqu'à l’ouverture de la séance du 
parlement vuleutpour nous toute une vie. 
Ta fortune est fuite, si tu peux nous met­
ier hors d’ici cette nuit.

Yaumy prit place sur une cscabcllc et 
.pe impliqua point. Martin lilas fit un pa* 
-Yorsflui, la main sur son épée.

—Tu nous as trompés,misérable I dit-il, 
,tu nous ns a4firmo qU0 ta étais le 
.maître ici..,.

—Je suis lo uialtro, repartit enfin lo jo­
li sabotier, qui passa le rovers do sa main 
,tal ease sur son .front .couvert do sueur 

roidc , la preuve que Sa 8u,is lo maître, 
.o’o»t que vous Ot *s on vio tous les trois I

—Nous ho in nn s prisonniers, objecta 
Pxlduo, douo tu n’es pas lo maître.

Yiumy répliqua :
-tttJVouh ôtes prisonuiers parce que je 

fini voulu. J'avais besoin do vous.
L'épée do Murtiu Bias sortit à demi 

du fourreau.
—Vous, dit"le joli airbotier, qui lo re­

garda on face, c’est différent, jo n’avais 
pa» bthoiu de tous. C’est vous qui avez' 
voulu venir. Quo .vous ai-jo promis ? Quo 
vous trouveriez ici la comtesse I-taure et 
,li Cendrillon ? Ja u’ai pas menti : la Cou 
.drillon »-t la comtesse I«aurc sont ici.

L'intondnot et *ou gcudre échangèrent 
.un regard rapide.

—Je veux los .voir .reprit l’E'pagnol, à 
Tin stunt !

—-Moi, je uc lo veux pas, riposta le joli 
«abotier. Laissez là votre épéo, croyez moi 
et nt voui approche z pas trop, car ui vous 
^pag^ieji ccitiine limite, vous pourriez voir 
<quo los pauvre» ^balles de nos mousquets 
sont assez dures pour .casf.or une té to de 
gentilhomme, Il y a en co .moment quatre 
bonnes pairoi d’yeux mii vous vi­
rent, monsieur l'ambassadeur (lu roi d'Es­
pagne. et votre front est au bopt do qua­
tre bonnes cnmbiuca qui jamais n’ont 
manqué leur coup !

Involontairement, Martin Bins jota un 
regara autour do lui Yaumy se prit à 
rire. 1

lUgardez .celn, joprit-il en montrant 
Jt sanglante cicutrioo qpc le pommeau do* 
1 épée do Uieux avait laissée sur son viaa- 
Jé ; je n'avaii qu'un mot à souffler pour 
yaire sauter lo or&ne do celui qui m’a mar­
qué ainsi...

Il ajouta avec un mouvement d’or-
jgutil.j'

—Je.guis lo maître...le maître des au­
tres et de moi-même 1

Sta sourcils fauves sc froncèrent, et 
£om leur ombre profondo son mil lunoa 
flû écluir. .

—Voue la verrez, votre comtesse, re- 
epoctfo d'ùb ton dédaigneux, mais 

.oat* fois,qurtz-voui lo.coour do vous you 
*®p ?

•.'T'Quc t’importe ? fit Martiu IJIus.
—Non ! 'poursuivit ' \i joli « boticr 

nomine èn’go parlant à Jui-mômo j .cos^gens-
gouà'ilqfies eu face dos fc mm es.... et puis 

,«lle à uno amulette : 1.1 ne «o vengera pas.
8« Ute ehfveluo diap'M’U.t * entre » hc§ 

#Btin«f qui pretsàrout eouvulsivement son

front. Evidemment, cet homme ne ss 
ressemblait plus à lui-même. Son cerveau 
fermentait. 11 avait une graude idée ou 
bien la folio le cherchait. Ou bien encore 
il avait caché son jeu depuis quiuzu ans et 
personne n’avait deviné sa force.

Quand il so découvrit lo visage, il était 
très-pâlo et ses yeux brûlaient.

—Je suis le maître / rèpdta-il comme 
pour affermir sa propre conviction, mais 
je ne peux rien contre elle, parce qu’elle 
a un charme. N’a-t-ello pas traversé le ; 
feu et l’oau ? J’avais mis une b ille d’ar­
gent dans mou mousquet, le jour où jo ! 
tirai sur elle à la croix de Mi-Fôrct. Moi 
qui tue un lièvre à lu cjurso à trois coriQ 
pas, j'étuis à cinquante pas d’elle, otj’ai 
retrouvé ma balle écrasée à la placo où elle 
s’agenouillait devant l’nu-igo de Notrj- 
D.iine

—C’est dcoc bien vr.ii que voua avez 
tenté de l’assf.ssiner ? dit Martin Bi ts, 
dont le regard quitta Yaumy pour se re­
porter sur rintcndiUt et sur le sénéjlial. 
Qui vous avait payé pour c.*l » ?

Bolduc .*c b >ru:» à l ire un tout petit 
mouvement d’épaules U l'intitulant mur­
mura :

—Je suis un homme do qun'ité.
—C’esi vous, s’écria tout à coup le joli 

sabotier, dont les lèvres bleuies sc bordè­
rent d'écume,— c’est vous qui m’avez 
menti tou* le-> trois, gentilshommes que 
vou* êtes ! Je comptais Kir vous pour 
tncrcîtte fourni', mais elle vous a fait peur 
Il n’y a que moi ! la guerre est entre elle 
et moi ! Il faut frapper... j..* frapperai ! Je 
veux Cire le maître ! Si la roche que je 
vais ébranler me tombe sur îi tête, tout 
est dit ! qu'impoite la mort ?

Il sc tut. Dune la galerie voi-îuo, des 
éclats de gaieté inout lient avec la i h mde 
vapeur qui so dégageait de la cohue eu 
fièvre.

—Tu es avare, vieux Yaumy dit le sé­
néchal et nous t’avons proposé ta for­
tune.

Le joli sabotier eut un rire strident.
—Ma fortune ! répéta-t-il. Que m’en 

m’eu aurait-il coûté pour piller vos deux 
châteaux ? Je suis plus riche que vous, 
car lout ce que vous avez est à moi si je 
veux. Il n’y a qu’une chose c'est d’être le 
maîtr»*. Cela vaut tout le sang d’un homme 
Le reste n’est riou.

Il s’arrêta et ferma ses deux gios 
poings pour menue r le ciel.

—Tenez ! s’éer'u-t-il d’une voix étran­
glée, c’est une malédiction, vous allez voir 
11 n’y a qu’une arm* p mr ia tuer, cette 
f mime,c’est son «écrit. Je l’ai, son secret, 
tn iis le jour où je vous dirai so.i non», la 
forêt tremblera... et tomes ces üêtis fau­
ves qui sont là me déchireront avec leurs 
deuts 1...

Sa parole étiit cm rte et brisée. I)e< 
saccades convulsives tiraient tous les ui••»■»- 
clca d * sa f.ico.

—Et sa force, reprit il en .*c levant tout 
à coup, savez-vous où elle est ? J’ai passé 
mes jours et mes nuits à chercher ce-» i* 
sues maudites. Si je pouvais dire : “ Je 
conn ils, moi aussi, le mystère de c-\s por­
tes, ’jiicn ne nie résisterait. S>u prestige 
est là. Eh bien ! Je vais L* lui arracher son 
prestige !...Co qu'elle sait, je vais le sa­
voir 1

Il s'arrêta d bout au milieu do scs troi> 
compagnons.

—Vous voulez être libres, n'ost-C3 pas Y 
h-ur demanda t-il brusquement.

Il n'y eut à répondre que l’intendant et 
le sénéchal. Ils voulaient ca effet soitir 
dos grottes à lout prix. Martin avait d’au­
tres vues.

Yaumy sai-it lo bras du sénéchal ot 
l’eu traîna à l’autre bout de la chambre. 
Ils causèrent un instant très-bai et aven 
une grande yivacité.

Martin Bias s’était ns>is et songeait, 
J/iutcuduut suivait d’un mil inquiet la 
conversation de son cendre avec lo s ib >— 
lier. (Jette nuit terrible avait complète­
ment lavé le savant b idigeon do sou vi­
sage. Le blanc, le rose, le bleu tout avait 
disparu. Le malheureux Acliille-Muséc 
était à l’étut de uature avec strides pro- 
Jondos, marbrant des joncs de parchemin, 
et ses rares choveux gris qui, révoltés sor­
taient des bords dosa perruque. Son petit 
miro.ir de poche avait remplacé pour lui la 
fontaine de Narcisse, et s’il souhaitait 
pasfuonnéqicpt d’être libre, c'était pour 
restaurer ce* pointures.

I» vit quo son gendre et lo chef des 
Loups s’entendaient à merveille. Pold c 
se frottait les moins et tapait, ma foi, sur 
.’épaule du joli sabotierd'un air toutamical 
Ce fut au point qu’Achiljc Musée prit lo 
courago de quitter sa pl.oo et de s'appro­
cher dieux. Quand il fut à portée, voici ce 
qu’il entendit: .

—Si vous n’avez pas froid aux yeux, 
disait Yaumy, dans u jc heure tout j c d 
être fait. Je vous donucrai un guide pour 
retrouver l'entrée do la grotte. Los soldats 
do Coati nous ont suivis jusqu’au gué La 
Vache ; ils doivent être campés dans l.i 
tilaiiièrv. IJu temps d î g Copies ni. tira 
sous l’étang de Muys où ils trouveront 
Dieu merci ! leur charge de rochers. Que 
chaque homme apporte s Moment une 
pierre et rentrée do la Fosse sera bieutot 
bouchée.

—Ce n’est pas uu piège que tu nous 
tends lè, mou gars ? fit le sénéch d qui 
coinmcnçiit à réfléchir.

O O M M S II C i:

.tliirclaô «le l'roiN-ICIvierc*.

TrolH-IUvièica, 1er Mars 1882 

Corrigé tous les Lundis, Morcrotlis ot.Sainodis.

va a IX K.

Farlno de Blé, do la camp. S c ç <•
par 100................................. 3 00 t\ 3 25

Farine d’avoine......................... 2 10 ù 2 00
Farine.le Blé d’Inde.............. 2 00 à 2 20
Sarrasin.........................................  2 00 ù 2 2 5

VIANDK8)

bœuf à la livre......................... 0 OA h 0 10
Lard do ......................... 0 10 à 0 12
Mouton .m quartier.................. 0 -to à 0 50
Agneau do .................. 0 50 â 0 75
Veau à la livre.......................... 0 00 à 0 00
Lard frais pr.r 100.................... 5 50 îi (ï 00
üttjnfparlOO livres................ t 00 à 5 00
Patates par ni!not..................... 0 50 à 0 G<)
Sucre d‘éralileà la livre......... 0 9 j\ 0 10
Sirop d’érable au gallon........  0 90 ù 1 00
Miel à la livre.......................... 0 10 ji 0 15
OC u fs trais à la douzaine.... 0 25 b C 30
Beurre frais i\ la livre........... 0 25 à 0 ^0
Beurre salé lo ........... 20 h 0 22
Saindoux /lo   0 13 è o 1
Fromage do   0 15 à 0 17
Lin do   0 02 â 0 00

attAlMS
Blé par minot . ........................ 1 20 à 1 o°
fois do ............................. 0 90 X 1 39
ürgo do ............................. 0 50 à 0 00
Avoine do ........................... 0 35 à 0 50
Sarrutiu do ........................... 0 50 à 0 45
Lui lo ............................. 1 00 à 1 70
Mil do ............................. 2 00 à 2 00
Blé-d’Jn.Ie par nrnot............. 0 80 à 0 90

voi. AILLES

Dindes au couple..................... 1 50 A 2 00
Oies au couple......................... 0 80 à 1 00
Canards au couple................ 0 45 îi 0 50
Poules au couple.................... ü 40 A 0 60
Poulctsau couple.................... 0 30 h 0 5p

LKOUME3.
l'ommesau quart........ .. 3 50 à 4 00
Fèves par minot.................... 0 80 à l 00
Oignons par minot................ 0. 80 fi 1 00

.................................................. Si o oo le cent
p“i110........... ......................... St.oo do

_ ------ - ---- -----------—»

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE 

MONTRE AID,

Montréal, 1er Mars 1882. 

Corrigé tous les Mardis et Vendre lis par 
les C 1ère H du Marché Bonsccours. 

Laitp.uie

Perde 0. M.Q.&O

Changement à’Henres.

Iffo. 184

ÜGie Notre Slsirne
TROIS-H IVI EUES.

I, I. WABZIR Sc CO.
Ont découvert la manière de faire fonc­

tionner leur

Machine a Coudre
Sans qu’elle produise aucun bruit.

Plus de 50 mille de ces machines font en 
usage en Canada. On ne leur connaît pas 
île rivales quant à la du.’éc, la facilité de 
l’opération et l’étendue de l’ouvrage. On 
garantit qu’avec cette machine l’on peut 
coudre, dans le cuir et dans les étoiles les 
plus épaisses comme les plus minces, sa us 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font partie 
de cette machine, de façon à pouvoir bro­
der (braiderJ, ourler, poser des bordures 
à pli>sor.

U. P.BUREAU & Cik., Agents

A PARTIR DE g

| LUJVDJ, 2 .TA XVI EU 1SS2, 

Les train» circuleront connue suit :

Mixte. Malle. 1 iXpl'CHK

Départ île llochclaga
pour Ottawa . . . . 8.20 pm 8.30 am 5.00 cm

Arrivée ù Ottawa . .. 7.55am 1 2Cp u y 50 *•
i Départ <1.1 Ottawa 1

pour llochclaga. . 10.00 CM 8.10am 4.55 “
Arrivée à llochclaga 9.45 au 1.00 AM 0.45 “

Départ de TTochelnga
pour Québec . . .. G. 10 cm 3.00UU 10.00 “

Arrivée à Québec . . . 8.Ü0 AU 9.50cm 6.30 a»
Départ de Québec

pour Iloclidaga .. 5.30 uu IO.OOam 10,00c»
Arrivée à llochclaga 7.30 AU 4.60pm 6.30a»

i Départ de llochclaga i
pour St. Jérôme . G 00 uu

Arrivée à St. Jérôme 7 .45 «•
Départ do St. Jérôme

pour llochclaga Ü.45 AM
Arrivée à llochclaga 9.00 “
Départ de lloc hclaga

pour Joli. t(o. 5.15 uu
Arrivée à Juliette. 7.4 0 “
Départ de Juliette

pour llochclaga., G.20am
Arrivée à Jfochelaga 8.50 « |

EPICERIES
—AU —

SPLENDIDE MAGUÎN
— DK— .....

J

JAMES MORTIS & CIR
( Ancien poste de A. S, Hart Ecr.)

INTO. 32

livre........ 0 55
18 
15

Beurre frais à lu
Beurre salé........................................ ®
l’roulage à la livre.... . D

Légumes.
Pommes au Baril....•• ..••»• 1 bO
Pouiiues fameuses......................^
Patates uu sac............................ 35
Fèves par miiint. 1 13
Navets jaunes par brl..................0
Oignons rouge par brl..................2 50

Do blanc par minot...................0 00
Garrottes do ...................««.O 00
Betteraves d») ......................... O eu
Choux pardouzainc...................... 0 00

Viandes.
Bœuf à ta livre (steak). • • • • • •

Do à soupe..............
Bieuf salé............ .
Jambon à la livre....
Lard «b» ..........
Mouton par livre...
Veau.......................
Agneau par *Io ....

0 10 
.. ..0 05 
....0 8
....... 0 12
....0 11 
.... 0 11 
....0 OG 

0 00• • • • • • •

11
à
û

a
àAaAa
Aa
â
à
h
il

A

à
à
â
à
Aa
Aa

à

0
o
0

4
0
1
1
0
0
0
0
G
0

30
•»o
18

50
00
00
12
00
.50
00
00
00
00

0
0
0

12 
07 
10 

0 15 
0 13 
0 14 
0 10 
0 00

'A continuer)

i

Lard frais par 100 tus ...........
Bœuf par 401) lbs......................
r ..... o .........................

. vif
00
20

u.u
à

i v
5
0

vu
50
25

Volai llus
08 à 0

1
0

Dindes ( vieux ) au couple... . 1 50 à 8°
Dindes(jeunes) do ... .0 90 à 1 o5
Oies do ... .1 00 à 1 30
Oie»à la Iivro.... •••••••••••• .0 08 à 0 02
Canards au couple.......... .0 GO à 0 ru
Poules do ••• .0 70 à 0 95
poules ù la livre........... ••••• .0 10 à 0 10

Farine

Fiiriue de blé, campagne par
JOU 1 bs.......... .. ..«• 3 50 H 4 00

Faillie d’avoine....................... O«0 50 à •)•ê 60
Farine do blé-d iudo ..•> \ 70 à 1 80
Sarrasin.......... ........................ .. ü eo à 0 90
Ule par minot..... .... •••»•.• 1 29 à l 45
Pois d‘> 0 85 à 1 00
Orge do ...... 0 GO à 0 70
Sarrasin do ............................ 1 25 à 1 49
Lin do .............. 0 00 à 0 30
Mil do ............................. 3 60 5 G 20
Blérd’imle par minot............. 0 00 à 0 05
Avoi ieà la poche.......... .. 0 DO à 1 00

Divers.

Sucre d'érable à la livre......... 0 08 à 0 00
Sirop (l'érable au gallon.... 
Miel à la livre.................... ..

0 80 à 1 10
0 12 à 0 13

Œufs frais la douzaine - - 0 25 à 0 34
Poisson frais - -- -- — - - 0 08 à 0 15
Saindoux au seau -........... . p 00 à p *0

Gibiers

C«nnrds(HftUvngcs) aucouplo. .0 50 à 0 GO
do noir do . . 1 00 à 1 20

Plouviers pardouzainc.............. .2 60 à 3 05
Bccassc a\i cçuplo ....................... 1 00 à i 50
Pigeons domestiques nu couple.0 20 à 0 20
7’ordrix au couple...................... .0 GO à 0 72
Tourtes à la douzaine........... ..0 00 à ooo

Couvent de Villa Maria,
10 Juin 1880

—Nous avons reçu votre let­
tre ce mua.., ----------- ------- i..,.r.,.„ d'j
> époudre Sans dülal. IVou* awii» eu beau­
coup d’occiKons i«c juger des machines à 
coudre île. différentes fabriques, et sans 
vouloir décourager aucun autre fabricant 
désireux de perfectionner ses machines, 
nous pouvons dire que la machine à coudre 
Wan/.ER est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des deux machines que 
vous nous avez v«*n Jucs, nous remarquons 
que la Wakzeii fait la pins grande somme 
d'ouvrage, et cependant elle tic fait aucun 
bruit, et pent être facilement conduite par 
qui que ce soit.

Nous aurons toujours un bon mot à dire 
2n faveur de la machine à coudre Wan- 
z K u et nous vous souhait n& le succès que 
vous méritez.

Sœur Sainte-Lkocapi f., 
Congrégation de Notre-Dame.

.M . U. P. Bureau & Cie auront constam­
ment en main, Huile aiguilles, Huile na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machine.

De plus, il sc charge de repatcr toutes 
sortes de machines à très-bas prix, un 
mécanicien est attaché ù l’établissement.

Référai co de St. Maurice,—Oscar Du 
bois, cordonnier.

Références (Ru Vieilles Forges.—Antoi­
ne Lor-mtrer, Ovide Camiraud Plouf Beau- 
chemin, Eliuyrc Saycur.

Référé»» te de Jléeancourt.—George 
Khoaiilt.

Références de St. Grégoire»— Denis Béli­
veau* T-aïe Bergeron, Gédé.m Bergeron, 
Pitre Charron, Victor Iloude, Dmc Brulé, 
modiste, Bouj. Prince, Nou Leblanc, J. A. 
Poirier,

Références d'Vamac/iichc.— Augustin 
Gignnc, Alphonsinc Lord.

Reféren ce de Rico let.— J can -Baptist 
Brassard.

Référence de St. F tienne des Grès.— 
Félix St. Onge.

Référence du St. Célcstiu.-—Dînas Béli 
vca u

Rrjçrcnccdc Maslcinongc.—George Le 
rnyrc.

Référence de St. Stanislas.—JosEiigô 
no Ciiarcst. Léopold Trudel, Frs. Xavier 
ücspiiw.'

Références delà Rivière du-Loup.— 
Dîne 11. L. Thérien, CuptGarcenu..

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa.
J5ST* Tous les trains de passagers sont pour­

vus du Glmrs-l'alais le jour et de Chars-Dor­
toirs lu nuit.

Les tmim allant et venant d’Ottawa font 
coincidence avec les trains allant etveuautdo 
Québec.

Les trains du dimanche partent de Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

Les tir.ins circulent d’après l'heure île Mont- 
téal, et quittent lu Station du Mllu-ISnd dix 
minutes plus tard qu’à llochclaga.

Bureau Ganoral, 13 Places d'Armes.
i » r » p/ro .
montriSAj*.

JU 4 i T y a fp fl » f » PWf
lo r«.Jkcr. U iliCMKH, i

202 Kuk St. Jacçueb, $

Opposite St. Louis Hotel, QUKBEC. 
Oppomte Russell House. OTTAWA.

L. A. SUN EGAL, 
Surintendant

M. Jann s Shoitis, si :iv:mbeeuRcmen 
connu de tout U public de Trois-Uivièref, 
vient d’ouvrir ce magnifique poste de con» 
tncrco le plus beau à Trois-Bivières, où il 
aura cophtimmeut ci» mains l'abiortimcut 
le plus complet ut le plus varié d’énicerios, 
vins et liuuuur> de premier choix. On 
trouvera toujours à ce magasin, tout •• 
qui concerne la branche d'épiceries t«l que :

Thé, Café, Sucres,
Molasse, Fromages,

Eierrc, Tabac, Grains,’ 
Fleur, Poisson,

Fruits, Lard, etc.,etc'. 
A des prixtres-modéré».

fârAfin de vendre nu plus tôt la fond» 
de magasin de M. Hart, MM.Shortis van 
drout d’ici à un mois, une grande variété 
d’articles de choix et de bonne qualité, à 
des conditions exceptionnellement avant* 
gcusos.

N’oubhons pas de faire une visita à «e 
magasin.

N. B.— Les personnes do la oampagno
a -tu- a mn(rosin an vo 

nunt en Mlle pour luire leurs acuaU a m 
ver.

JAMES SHORTIS & ClX.
Epiciéba

-Rivières,*23 Nov. 1*8^1-—1b4

L"!»*

HOTEL ST. JAMES
(Cl-dcvant HOTEL FAJtMlilt )

Jia société connue sous lo 110111 de

JOS. RIENDBAU & DIE.
• • : 1

n l’honneur d’informer le public que le magnifique Hotel connu sour le nom

ST. JAMES HOTEL?
popularité va toujours croissant, vient do subir do grande* nmé.iotatson*, 
îrniers goûts, ce qui lo met sur un pied d'égalité arec los principaux établi*-

et dont la 
dans les dorni
sèment**, en ce genre, sur lo continent américain. . , , ...........

M. JO>. ‘niKNDEAU, ci-devant gérant de l’HÇtél du Cutisds, à Montréal,
où il est si avantageusement connu, 6«e espérer que les citoyens dos Trois-Rmèréa «t 
du HOR environs voudront bien l’honorcr do leur patronage. • »” v.; :

Ils trouveront, à l’Hôtel St. James des chambre* Apacieuscs, bien aérées, rieho- 
ment meublées, une tible des mieux servies, les liqueurs les plu*, pure» ‘et jet plus 
,*cclie reliées.

Uu 4plein!idc Hôtel sc 
pagnie du llichclicu et de li 
lient pour le transport des voyageurs.

N. B.—Un Bureau du h Montreal Telegraph Company ” 0*# ouvert, dans
établis •*

JUS. RIENDEÀU & OIE,
Propriétaire^

. : , c.J ’j *•• ;'Jv/1 j
trouve à proximité du débarcadère des battaux de ln..Ç7.oa- 
lu Gare du chemin de for du Nord, où de» volluros stüticrj

ttSL. Le soussigné sollicite respectueuse 
meut une visite à son magasin No, 194 
Ituo Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet de Machines à Coudre, des 
célébrés Manufactures Wanzcr&Oo, et Sin- 
gner Canadien de Lawlor qu’il pent ven­
dre aux prix les plus réduits. Çotnmo on 
pourra le constater par les certified» ci- 
haut, des personnes de oetto villu et des 
paroisses environnantes, ces machines don­
nent pleine et- entière satisfaction à tous 
ceux qui en font u«ngc. Toute luaehine 
vendue par lo sousigné est garantio pour 
cinq ans. Prendra auisi eu échange, des 
vieux moulins.

IJ. P. BUREAU & Ci k, Agents 
L. N. DUROOHER, Agent Voyageur.
27 juin, 1881. '* *

Trois-Bivières, 22 Sept. 1881.

IE COUKRÎER UES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANE DE6 POPULATIONS FUANÔ0:A.M&KICA1NR« ;
10 BARCLAY STllKBT, NKWJ’Olt)^ i

: f» ; T 1 *
52me Année . .. » . .

• CONDITION D’ABONNJgMflSN?1 « . : .

Kdition Qüotxdiinne, port compris.... Un an.. ..$12.00 0 mQ&„,.9€*ê
Edition Heiidomadaiui» 11 ••••Un 5.20 6 nioi».^^.,J2,G0 u
GouniUKK DO Dimancub ..•. Un an....$ 2 60 G 21 <P«» molli»
............. ..... • ; * • ./m i ’ mote.)

3 mois. •$XM

.CB. LASUALLK mw ^
^ . 19 «trcôL^ejr- tmik

O » Je uan tu II H porteur «lu journaux à Trois-UJv| ère», oora°>e ^ent. '
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Aux aboutés retardataires.

•Nos (jeunes kc's instruits, mais de l’Orateur dans notre.division, l’on . me et ne travaille dans sa politique 
que le Pactole n’a jamais comblé de j commettrnit un déni de justice. fiscale qu’à donner le plfts de protec-
scs dons, pourront arriver aux cm- i ^
plois publics ; le vrai mérite et les j Notk ,)[; , A Rl.;D._Notrc corres. 
fortes études ne seront plus exposes ! 
à sc voir éliminer, supplanter par des 
fruits secs.

Il est une autre considération qui 
a bien sa valeur et la voici : Oui
nous assure que la nouvelle loi du ; Le budget et loS changements 
service civil n’aura pas pour résultat .an -tarif.

pondancc parlementaire nous est 
arrivée trop tard pour être publiée 
daps notre numéro de lundi.

tion possible à nos industries. Com­
me par le passé, il assure ainsi la for­
tune publique.

NrY MANQUONS PAS

de mettre fin pour jamais au scanda­
leux achat des places, comme le gou-

Nous avons annoncé dans notre 
dernier numéro qu'une manufacture 
de coton était sur le point de sc for­
mer en notre ville. Le capital, di-

Rons prions les personnes 
qui doivent à l’administra­
tion du Constitutionnel, tant 
au proprietaire actuel qu’à 
ceux qui l’ont précédé—et 
notamment à M. I. L. Clair— 
de vouloir bien venir régler 
le plus tôt possible.

Ceux de nos abonnés qui 
nous expédieront le montant 
de leur abonnement par let­
tres, voudront bien les faire 
enregistrer, sans quoi nous 
ne nous tiendrons aucune­
ment responsable de leur con­
tenu.

vcrnemc.it Joly nous en a donne le j Nol,s 1101,5 permettons de revenir sions-nous. serait de $300.000.00 di­
spectacle à son passage au pouvoir ? ; sur lc bl,dSet* Commc 0,1 lc vo!t Par j visd cn 3.ooo actions de $.00.00 

La capacité reconnue, les meilleurs ; Ve"Posé financier, les dépenses pour chacune, 
titres au choix d’un gouvernement l'année .882-83 sc monteront à la Les directeurs ne demandent à la 
.léserait plus alors mis de côté, somme de $27,305.453.30, à débiter j ville qu’un bonus de $25.000 et une 
moyennant considération d’une vile *>mpte du revenu, et à celle de ' cxcmpt.on de taxes pendant 25 ans. 
somme cl’lisent $-5*994 7^7-74 a débiter au compte j Comme on lc sait sans doute, le

du capital. règlement qui sera préparé doit être
Les revenus ordinaires -seront soumis à la ratification des contri- 

M)fflsants pour faire face à la .prcmic- btiables. Déjà le règlement sc pré­
resomme. Quant à la seconde, pour pare d’après l’ordre de nos édiles et 
la couvrir,Sir Leonard Tilley compte nous ne pouvons que les féliciter de 
sur les surplus des années précéder- la diligence qu’ils .mettent à s’exé- 
tcs. sur l’augmentation des dépôts cuter.
aux caisses d’épargnes des bureaux : Il cn sera ainsi de la part des cou­
de poste, et s’il reste un déficit qui tribuables, car il y a déjà trop long­
ue dépasserait pas $4,000.000,d’après temps que les villes voisines prospè- 
!es calculs de M. Tilley, il le couvrira rent par l’établissement de nouvelles 
par un emprunt contracté dans le industries implantées chez elles, tan-

RUMEUR

Nous lisons dans le Canadien de 
lundi :
f*V‘ 11 est rumeur que l’hon, M. Ross 
ministre des travaux publics, a remis’ 

a sa démission entre les mains du pre­
mier-ministre, Nous n’avons pu nous 
assurer de l’exactitude de cette ru­
meur qui, si elle passe à l’état de 
réalité ne saura manquer d’avoir un , 
profond retentissement.”

On nous assure que cette rumeur 
c.*»t passée à l’état de fait accompli.

CORRESPONDANCE PàRLEMFNTAIps.
. ’ " 

C\ ï\

v

Ottawa 24 Février 1SS2.

Au moment où vous, parviendra
cetlc lettre, lc télégraphe, ou quelque
confrère,vous aura annoncé le budget'
qui donne, comme vous le savez
déjà sans doute,,un excédant de plus .
. ^ ____ _ T . . qui se cass: fient comme suit pourde $4,000,000. Mais ce que vous > 1 . • 1

ce qui regarde le nombre d’employés.

rgent
Je sais bien que ce système ne se 

pratique pas chez nous, mais nos ad­
versaires, quand ils sont ministres,ne 
s’en font pas scrupule. Sommes-nous 
bien certains du reste que dans un 
avenir plus ou moins éloigné—d isons 
20 à 25 ans par exemple—nos adver­
saires n’arriveront pas une seconde 
fois au pouvoir par surprise ?

La mesure présentée par Sir Hec­
tor Langcvin est donc d’une impor­
tance majeure, et encore une fois, 
nous espérons qu’elle deviendra loi.

Notre digne député, Sir Hector 
Langevin, a droit à la reconnaissance 
du pays en général et de la classe 
instruite pauvre en particulier , pour 
la sollicitude qu’il met à rendre justi­
ce à tous. C’est ainsi que doit agir 
l’homme d’état qui connaît scs de­
voirs ; il est certain de faire l’admi­
ration de ses compatriotes et de lais­
ser une belle nage dans l’histoire.

La Chambre n’c>t pas encore cn 
pleine activité, à part le budget qui 
se présente au moment où je vous 
écris, la discussion régulière n’a pas 
encore pris son cours.

Je viens de voir un rapport de 
MM. W. Lukes et A. II Blakeby, 
nommés tous deux pour faire la 
visite des principales manufactures
du pays et s’enquérir de leur régie 
interne, la situation faite au per­
sonnel, les heures de travail etc. 
Leur tache n’a pas été facile par 
suite de l’encombrement des com­
mandes. Aussi est ce à grand’pci ne 
qu’ils ont pu se procurer des ren­
seignements.

Jusqu’à présent le nombre total 
des manufactures visitées c;t de 465.

pays meme a 4 pour cent.
Nous ne pouvons que .féliciter lc 

ministre des finances sur l’heureuse 
idée qu’il a de vouloir trouver chez 
nous l’emprunt, s’il en a besoin pour 
faire face aux dépenses. Ceci prouve

dis que Trois-Rivières reste station­
naire.

Le capital est timide, trop timide 
chez nous, ne nous lc cachons pas. 
Secouons donc notre apathie, 11c per­
mettons pas, en refusant le bonus de-

Ou derit do Londres nu Mail .quo lu '«cuts des Etats-Unis, confection- 
princes-e Loués» consacre h plus grand» l1cnt des habillements dans le dernier 
partie do «on temps, on Angleterre, & dea f„tt^'v;|C°nlnl3ndes élégants de
œuvres artistiques ou charitables, tels quo i Vois C'aVOns visité la salle d’é- 
couoerts ou bazars pou, ]c« pauvres, que I cJlailtn)o„s qui ne renferme pas 
Son Altesse ltoynlo est .toujours prête à j moins <\c trois ccnts .patrons des 
patronner, ou réunions et entreprises pu- plus nouveaux et à )a portée de tou­

tes les bourses. Cette simple men­
tion peut donner une idée de ce que 
sera l'établissement.

Nous saluons toujours avec Joie 
l’esprit d’entreprise et les projets 
nouveaux ; nou* ne pouvons que 
féliciter MM. Dion et Lord sur leur

renient artistiques.

***
Les nouveaux règlements concernant la 

vente des terres publiques nu Nord-Oimt 
paraissent avoir eu 1'ciFet que le gouverne 
.meut en attendait. Les demandes, depuis 
quelques semaines, affluent de tous c6icf> esprit de progrès et leur souhaiter 
et plus particulièrement des Etats do j.tout le succès qu’ils méritent. 
l’Ouest, le Michigan, le Minnesota, et le
territoire du Dakota. Jl en vient aussi,un 
grand nombre d’Angleterre, où les dis­
cours prononcés par le marquis do Lome 
sur lc Nord-Ouest, dans son récent voyage 
ont grandement contribué A stimuler Im­
migration.

***

Les rapports o/ficicls. A Ottawa, sont 
presque .tous soumis A la Chambre* Cinq 
ou six volumes étaient prêts avant l'ou­
verture do la sc.Gsion et ont été déposés 
sur la table du grefli u* des Communes 
dès les premiers jours- 11 cn e.-t venu 
deux ou trois autres depuis lors. Tout lo 
monda rend témoignage au gouvernement 
pour 1 exactitude,et la promptitude extra­
ordinaire avec luqgcllc ,c.ela >’e.-t fait cette 
année. La Chambru a en mains .tou tes les 
données, tous les renseignements d< nt elle 
peut avoir besoin.

Nous avons joui tous ccs jours-ci 
d’une véritable température de prin­
temps. Le fleuve est libre comme 
cn été et les gens désespèrent d’avpjr 
un pont de glace cet hiver. Les cho­
ses se passent bien autrement à Qué­
bec, puisque nos voisins sont grati­
fiés d’un magnifique pont qui tient 
ferme. II faut voir comme 1er» prome­
neurs s’en donnent à cœur joie et 
comme voitures et piétons sillonnent 
en tous sens cette voie de communi­
cation entre les deux rives.

Aujourd’hui, pluie battante.

de nouveau notre prospérité, et qu’à mandé par les promoteurs de la ma- 
l’instar vies Etats-Unis, nous pouvons nufaetm e dont .on veut nous doter, 
nous passer des marchés européens, que ccttc entreprise nous échappe 
La conversion de notre dette en pour aller ailleurs, 
quatre pour, cent peut s’opérer en 1 La chose ne manquerait pas d’ar- 
Canada avec autant de succès que ' r‘versi nous y mettions la moindre 
chez nos voisins. ! hésitation, et nos compatriotes des

Lc tarif subira certains change- | autres villes, plus pratique* que nous, 
ments ccttc année par suite du sur- s’empresseraient d'offrir plus meme 
plus dans nos finances. j T10 lc bonus une nous refuserions.

Ainsi la taxe sur lc tabac cana- | Mais nous avons lc ferme espoir 
dieu cn feuille est abolie. Lc tabac Quc Ls contribuables de Trois-Ri- 
manufacturé ne paiera plus que S j vicres comprendront mieux que cela 
cents de droits au lieu de ,14 cents 'leurs véritables intérêts, et que d es 
comme autrefois. j l'été prochain nous aurons l’ava ntage

I .a taxe sur les billets promf«.cSîr°* J'L» rnmpfoi- •,''**-» mms le» li-
.mites de notre notre ville une manu­
facture de coton.

S’il est une classe de manufactures qui 
peut fournir des indications ceitunes sur 
le développement industriel du pay*, c’ot 
celle des manufactures de machines et 
instruments (lovant servir A la !.. bric tion.

Les exercices de la neuvaine atti­
rent-tous les jours une foule de fidè­
les avide,s d’entendre la parole Je 
Dieu. Les prédicateurs, avec une 
rare éloquence, ne s’appliquent pas 
tant à émerveiller les auditeurs par 
des fleurs de rhétqrique qu’à faire 
entrer la conviction dans leur esprit 

* par des sermons pratiquas,à la portée 
de tout lc monde.

Nous recommandons spécialement 
une maison de commerce très-ancien-

Or, ers marufadur*. ont tant à faire, «ont j „e ; vicnt dc changcr dc 'proprié- 
tiUuuiont Muclmroéci d» commandes on tail;Ci c'cst lY-x-niaispn JL. Z. 'Beau-
ce moment, dans Ontitio, qu’un indun- 
tiic dc Kingston, qui vient de fonder 
une u>ine a-fait inutilement le tour de la 
province pour trouver une fabrique de ma­
chine** qui u’efit pts de commandes pour 
six uioL d’avance. Il v.i être obligé, en 
conséquence, d’aller aux Etats-Unis pour 
pouvoir installer son usine tout dc suite. 
Ce fait n’a pas besoiu de com man ta ires.

* **

ignorez peut-être, c’est que cet ex­
cédant arrivera au mois de juillet— 
Sir Leonard Tilley l'a déclaré à la 
Chambre—à une somme dc Sa io 
millions.

Ceci vous donne l'explication de 
certains changements au tarif que je 
ne vous donnerai pas pour le mo­
ment.

Je veux vous entretenir autour 
d'hui d'une mesure présentée par Sir 
Hector Langcvin, qui sera sinon la 
plus considérable dc la session, est du 
moins d’une importance majeure : je 
veux parler du projet dc loi sur le 
service civil. Le bill re; ferme cn 
tout soixante clauses.

Sans contredit, pour moi, les clau­
ses les plus importantes sont celles 
qui pourvoient à l’organisation et au 
fonctionnement d’un bureau spécial 
pour l'examen des candidats aux
emplois publics,

• *
Trois membres seront nommes

I • *

parla Couronne et siégeront tantôt
M— J . . • . . . , % , . » 1 \ rr*

Quoique ces chiffres, d'après les lacu­
nes que renferme le rapport ne 
soient pas complets, j’espère cepen­
dant qu'ils vous intéresseront : Nom­
bre dc personnes employées4S,711 
enfants au-dessous dc dix ans, sexe 
masculin, 104 ; enfants au-dessous* 
de dix ans, sexe féminin, 69 ; en­
fants entre dix et quatorze ans, sexe 
masculin, 1,263 / enfants entre dix et 
quatorze ans, sexe féminin, S23 ; 
adultes (de 14 à 25J, sexe masculin, 
26,30s ; adultes, sexe féminin, 
12,735 I femmes mariées, 324 ; 
divers, 1SS5.

Il y a onze manufactures cn opé­
ration nuit et jour. D’autres ont 
S, 9, 10 et 11 heures par jour.

Comme vous lc verrez par lc 
budget, les dépôts des caisses d’épar­
gnes des bureaux do poste ont aug­
menté dans une proportion considé­
rable. Vous trcuvercz-là sans doute 
comme moi que cette augmentation 
est un des signes les plus frappants

est également abolie.
La porcelaine, les cafés verts, la 

quinine, le mercure, le thé et le fer- 
blanc sont portés sur la liste des 
articles cn franchise. Pour le thé et 
lc café, il y a une restriction cepen­
dant, cette mesure ne s'applique 
qu’aux importations directes des

.A CT IJ A.LIT32S

L1 Parie est entrée dans la quatrième 
année do son existence.

... , Elle publie A l’occasion de eot anniver-
pays de production, et lorsque ces ; Sillre U11 sll,ipl(i111(JIll conte„„nt <Rs Brliolw
articles seront importes des Etats-| do MM Joly, Marchand. Lnngclicr, Mer- 
Unis, le droit de 10 pour cent ad cier, une pièce do poésie do M. L. II. 
Valorous lubsistcra. j Fréchette et un Funnel dc M. E. Treui-

Par l’abolition de cette taxe, sur j ^’9’* 
le café et le thé seuls, le peuple sc ! ***
trouve dégrevé d’une somme de ‘ M. lo Sénateur McPherson, Président 
neuf cent mille piastres. du Sénat, a reçu une dépêche de Londres

Un de nos confrères prétend que l’ho-
iinruLIn AT. Cln.jiUnu rt .-u ail CUgîlgC il

ne pas renoncer à la députation de Qué­
bec pour Outaouais avant d’avoir assuré 
la construction (lu chemin de f. r dc Qué-, 
bec au hic St, Jean; l’embranchement dc 
Saiut-Charlcs, la travers de Québec et 
Lévis, et tous les arrangements possibles 
pour obtenir le trafic avec lo Pacifique 
pour la partie orientale dc la Province de 
Québec.

dry, 185,111c Notre-Dame, qui sera, 
maintenant l’établissement A. La- 
flamme. Ce .mçqiàieur a acheté tout 
le stock immense du magasin de M. 
Beaudry à des conditions fort avan­
tageuses, ce qui lui .permettra par 
conséquent de vendre à une reduc­
tion inouïe sur le marché de Trois- 
Rivières.

Il a également l’honneur d’offrir 
cn vente au prix coûtant des cierjjes 
de première .qualité. L’acheteur se 
rendra,donc service à lui-même <n 
faisant une visite au magasin de M. 
La flam me.

:§c* *

Un journal libéral (lisait ccs jours- 
ci que le gouvernement dc Sir John 
était à démolir sa politique nationale. 
Il n’en est rien cependant, car l'ad­
ministration ne fait que remplir un 
article de son programme. Les per­
sonnes qui n’ont pas la mémoire 
aussi courte que le confrère et qui

1 informant do la mort de son gendre.

À Montr ai, plus de dix sept mille 
électeurs ont perdu le droit de voter aux 
prochaines élections municipales faute de 
paiement de taxe»,

.

Lady Smith e>t si gravement malade
ne sont guidées par aucuns motifs ,lue Sir Mbcrt 11’a pu encore reprendre son' * r
intéressés, sc rappelleront que dès ; s,c*Cî#
l’inauguration du tarif, le ministre ***
des finances annonçait que les taxes Le révérend Père ubbé de laMeillcraic,
sur le thé et le café seraient abolies , 4e l’ubbayo des Trappistes de Bcllefon
aussitôt qu’on aurait réajusté nos i tainc, s'cittlnrqucra au Havre, pour le C.\
finances nada, le 25 mar* prochain. Deux autres re*

ligieux du même monaslèrc raccompagnent

On a beaucoup remarqué i ai, dit lc 
correspondant de la Minerve A Outuouais, 
l'opuiion du JJenlil, dc Montréal, A pio 
pos de la section du chemin dc fer du 
Nord, (jette approbation si complète de la 
pplitique^comiervatrice. cet hommage ren­
du ou gouvernement local par l’orgaue en 
chef de l'opposition, Font e» effet dignes 
de remarque ; c'e.-t le plu*» éclatant ttfiuoi 
gunge en f.ivegr du cabinet Chapîcnu. Il 
est malheureux, seulement, que le Jle.ru/tl 
ait aticudu si longtemps pour reconnaître 
les mérites do l’administrâtioa actuelle. 
Lc confrère doit bicn regretter maintenant 
s’il est Mneère, la lu tie aussi déloyale qu’a 
charnue qu'il a faite dans les dernières 
.élections locales A cette administration 
qu’il trouve aujourd’hui si habile ot si 
patriotique,

Le Moniteur du Commerce, publi­
cation financière publiée cn français 
à Montréal par M. E. A. Dansereau, 
vient d’entrer dans la seconde an­
née de son existence. Nous félicitons 
M. Dansereau s.u,r Je succès qu’il a 
obtenu jusqu’à ce jour nous fai­
sons des vœux pour sa longue exis­
tence.

Les articles sur la finance, rédigés 
avec soin et talent,les renseignements 
complets et fort exacts que renferme 
le Moniteur prouvent que Je mono­
pole des chiffres n’appartient pas 
exclusivement au^c anglais, et M. 
Dansereau a convaincu le public soi s 
ce rapport que les Canadiens-Fran­
çais peuvent rivaliser avec nos com­
patriotes d'origine étrangère.

Notes Locales.

L’or regorge dans nos coffres, ccs 
taxes ne sont plus nécessaires : no» 
amis d’Ottawa tiennent leur promes­
se.

Les droits sur le verre colorie et le 
verre commun ront portés de 20 àà «Ottawa,tantôt à Montréal,à Toron ; de la prospérité des habitants dc nos

to/'à Québec, London Winnipeg J campagnes. Quand .'on songe que j 3o'Cc"nü."c:7Changcmenrâ lfc« dans 
Halifax, Victoria, St. Jean, N. tt, ccttc augmentation s'est élevée de- ,u but dc protéger |cs manufacturci
Çharlotto.v/n, , , puis trois ans de $4.000.000 et que le dc ce genre au Canada, manufuc-
‘ Il sera tenue une liste des heureux gouvernement se trouve le déposi- turcs qui

Nous sommes hcurcuv d’appren­
dre à nos lecteurs que MM. Dion et 
Lord viennent d’ouvrir une salle 
d’échantillons au coin des rues Notre- 

Mgr Patrick M. Lynch, évoque Je Dame et du Platon, à l’enseigne des 
(Jharlcfcton, cm mort, hier matin, A l’Age Grands Ciseaux, en attendant qu’ils 
Je 05 uns. | installent au mois de mai, dans la

i maison maintenant occupée par AJ.:r'±r'

Une maison dc commerce .qui 
mérite certainement l'encouragement 
du public, c’est la maison de nouveau­
tés de MM. Normand et Laccrtc, 
rue Notre-Dame. Grâce à l’activité 
dc ces messieurs, à leur connaissance 
des affaires, d’une maison de second 
ordre, ils ont su créer un établissc- 

[ ment qui peut prendre rang parmi 
ceux, non-seulement de la ville, 
mais comme magasin de détail, 
rivalisant ayee .ceux du même genre 
à Montréal qt à Québec.

MM. Normand et Laccrtc, ainsi 
que leurs commis, se distinguent^cn- 
vers les chalands par une urbanité 
parfaite et une courtoisie exquise. 
Ajoutons que les pri.x des marchan­
dises défient la compétition par le 
bon marche

Bourdon, rue du Platon, un grand
j0 i j. - » . . ••

concurrents, et c’est dans cette liste 
jqiiç seront choisis par le ministre 
pourfles présenter âuConscil les noms 
des employés à nommer.

• Je me range complètement cn fa-

taîrc des économies de nos arti­
sans et dc nos cultivateurs pour $36,­
000,000, l’on ne peut que sc féliciter 
d’un tel état dc choses.

Le. travaux <l« clir.ntiur? au «uJ U» établissement dc marchands-tailleurs. T ’hon M T r.audet concilier 
rOutiiounis, ont été suspendus, à cause j MM. Dion et Lord comblent ainsi législatif’ et M E Désaulniers M 
de la rareté de h. neige et „u,4 vu le une lacune dans la ville de Trois- hiorà
manque .do chevaux, qui .*»ouflrciit presque Rivieres, car nous ne possédons ______ ‘ •

_ tous Je In maladie pink-eye Qn a trouvé aucun magasin de ce genre. Nos
Nous citerons notamment celle dc ! plusieurs chevaux morts sur les route?. ; dandy’s, nos gens dc la mode avaient A l'Hôtel St. James étaient des-

• 11__•. * /. 1 • • . , . ... __ - _ .

commencent a surgir.

Napancc qui est en pleine activité.
Le sel fin en sac est frappé d’un 

droit dc 25 pour cent, mais cn rc- flot; c’est périodique, comme colle de Gj-
UllVous apprendrez sans doute avec vanchc le riz à l’c'tat brut ne paiera j ï?ril|tart u >st pn3 p|u« p.obaUo, dans un

veur de cette mesure qui aura pour plaisir qu’on parle beaucoup à Otta- [ dorénavant qu’un droit dc 17'/. Ce casque dans Vautre, que l’Angleterre
effet de Jàannir des emplois publics wa dc la nomination du Président • changcmco.t a également pour but
une foule dc nullités. Sans doute lc cjc l’Assemblée dc Québec. Il n’y a d’encourager l’établissement de mou- 
service civil renferme plusieurs sujets qu’un sentiment unanime cn faveur ^ns dans lc pays pour le préparer.

?*i* ^0nt donneur ; mais ebmbieiî, du choix dc M. Sévère Dumoulin. I Nous apprenons qu’un moulin dc
c . 4,coté de çeùx-ci, d .employés inédio- Les. articles du Constitutionnel ont cc genre sera bientôt cn opération à 

cres .-qui n ont que le seul mérite été parfaitement compris et tout le Montreal.
. ® u-Sv^c5l^UiT|l)®re d avoir monde s’accorde à reconnaître, qu’en Gu le voit, par cet exposé le gouver- uurd Tilley. 

^ su ,s assurer^ es protecteurs. mettant dc côté nos droits au choix nement ne dévie pas de son program *

^ ! droit à un établissement de cette
• £ ; sorte, et nul doute qu’ils prouveront

La question do Plléligoland revient A à ceux qui .prennent l’initiative, leur
sincère reconnaissance cn leur don­
nant un lucratif patronage.

Nous venons de dire que MM. 
Dion et Lord n’ouvraient leur éta 
bassement qu’au mois de mai,et nous 
faisions erreur ; l’ctalage aura lieu à 
cette époque, mais rétablissement est 
déjà cn pleine activité dans les salles 
au-dessus dc la librairie dc MM.

consenti) A Pub union do points btrutégi 
ques Tjuno pareille impoituicc.

cciidus aussi hier, M. A.C. Cookc, de 
Whitehall, et lc Capt. W. Harvcll, 
officier dan*» l’armée du général 
Garfield, lors dc la guerre dc succes­
sion. Le Capt. Harvcll résidç. à 
Meriden, Conn,

***
La cotnpagniK du C’tizen n prie des ur* 

mngcmt’i ts pour Luccr cent-ni il lo excin-

Madamc R F Haskell, No 43 rue 
Boston, Salem, IVjass, écrit ce qui 
suit : Ma fille a fait usage de l’Huile 
dc St Jacob pour une douleur qu’elle 
ressentait au côte gauche, ce qui l’a. » , ii- , . • *• '/, .1 n. c: • t Ayotte et Carufel. Une vingtaine exempté dc recourir au médecin.

• Pa • c *• c -‘-.<r .iC0* d’cinployçs, parmi lesquels un tail- Tout Iç ipqndc: considère un |e}
i,* _____• « ■ •   «Veur et un couturier remarquables 

formes dans les premiers ctablissc-
rem.^de çonuup son meilleûc ^mj

*■ '• • ’ • ____—r-.-> i ! •



LE CONSTITUTIONNEL t

Venant de Paraître

MGR. 1)1! SAIiW-ViUM
KT

l'Hôpital Général de Québec

»ct îpvv. heure, «medi iiprès-midi, dans le restau-« son flair, il découvrit lu plue# où sel 
CLUI3 DE KA u < - * . • * J ^ rant dout nous venons de parler ct qui est | trouvait oclui-ci dans la noige et, co

BAPTISTE. — assemblée j),CI ‘ tenu par un nègre du nom de Joncs. Tous | creusant avec les ongles ct avec les dents, 
du Club de raquettes o/, Jean-Jy/O-1 deux étaient parfaitetnent sobres. il réussit à découvrir un bras*** Mais,
liste aura lieu ce soir à 7 x/i h: s. 1 ülls Barnes eut le tort d'apostropher Smith, hélas ! ce bras était glacé : l’homme était 
les membres .sont prices d'y assister, qui est un homme irascible, en lui de- mort.

. ^ mandant pourquoi il l’avait menacé, lu Sans perdre de temps, la pauvre bC*o
* ar ordre veille, et lui disant : “ J’apprunds que tu , courutà la maison, et, par de lugubres

1-,. T. POLETTÇ «s uu revolver pour me tuer. ” “ Oui, ” | aboiements, il invita les hommes à le sui- 
Secrétaire. ; répondit Smith, “ j’en ai un et je vais vre dans la montagne.

! mVu •■ervir. ” En mémo temps, il sortit La femme et les enfants de Chnmonin, j (||0T/iinn T|) 1 hlTIflYO 1)1 AHn 11)111170 
1 de sa poche un revolver et l’arma. Barnes, qui no so doutaient de rion, crurent que ! HlolUlllL* I II till 1 III A wS“ülUll llAl tlluo

fc précipita sur lui ct lui sii.sit les deux le chien était enragé. Ils voulurent le chus* | _______
bru». Pendant la lutte qui suivit, on vit ! ser ; mais, voyant qu’il persistait à tirer 

, le défaut, John llaycs, qui était assis sur les hommes et les femmes par leurs pan­
. ; une chaise, piôs du uiur, lever les brr.s cn | talons ct pur leurs jupos, 1111 soupçon Ira-

Londres £3. Li 1 a uic e co on » 0 jjsaI1j . .< j'our l'amour de Dieu, arrêtez | versa leur esprit et le fils aîné se décida 
Ilurgreavc, à Patr.ecr.oft, Lancashire, est * V0U8< »* u instant, le coup partit ( il suivre le chien.
devenue hier soir la proie des flammes, et la halle lui traversa l’abdomen, ct non | L’intelligent, animal le conduisit avec des 
I • pertes sont de £G5,0U0. 500 hommes P18 la tête comme on l’a d’abord cru ; le peines infinies nu fond de l’abîiHO,«t, pous- 
*yC,s ^ \ ’ projectile, oc logea dans la colonne verté- smt des aboiements plaintifs, il s’nccrou-
cn.it sans cnil).loi. braie, produisant une mort presqu'ius- pit sur l’avalanche ct serait à lécher la

A VENDR.
25 lots «le terre appartenant à M. 

Olivier Dostalcr de la paroisse 
de St-Maurice, Comté dci 

Champlain.
CONDITIONS FACILES.

XLlflegmpjjie (Êmcralc.

sont sans emplo
Le due ct la duchetsc d’Edimbourg ont 

présidé ce soir à l'ouverture de l’exhibiti- 
oti électrique internat iouuulc au Palais de 
crystal. Des experts disent que cette exhi­
bition est plus complète que la dernière 
exhibition de Paris.

Le TcUgraph public la nouvelle suivan­
te : L’opinion générale lier dans les cer- 
•clcs politiques était que, vu l'action d.
Chawbro des Lords au sujet de l’cnqu
fUr les opiSrotions do lu loi terrienne et lu ° “■"I1"™. a “"J- r~ ; humide et froid fuit plu
difficulté qui eu résulte de mumtcn.r le j médjatcill0nt (1 I1S „„ c. lbî,10t d'uis"neo et I V I'1-î I 1 . ,,aturclk'- B'Cn Ct.
pouvcrncmcnl on Irlande, Gladstone a dé- y juta son revolver et 55 cartouches qu'il CC!i 1 u c . 1,0 muiqui.i.t pas t ui

. 1 apporter du oulugcuieut dam touspid.»r de se retirer. avait cil sa possession ,1 1 ° . . . ,.ciuirotw. iiuiu. If , n . . «, . les désordres de l-i circulation du sangw _ „ . . 4, Le oouif bic Courtois, appelé pur quel- , , . . ,?__Le Sénat français a rejeté __ , . , ’ 11 ,, 1 . lue la digestion, ct du energio des nerfs1 “•"v1 J (.nos spectateurs de la iiucrele arriva. . , .° * ,,,

tantanét».
L’infortuné so leva, fit quelques pas et 

tomba inanimé près d’uuc porte condui­
sant à la pièce contiguë.

C’est Joncs, le propriétaire du restau­
rant, ini enleva i\ l'homicide son arme. 
Smith, furieux de se voir désarmé et igno­
rant les conséquence de .-on coup de feu, 
sortit un rasoir de sa poche et décl ira à

1 ° Trois magnifiques terres situées
Grand Volume in octavo royal de plus I l\P.,,,oi!,8c do St M««rioo, «oinW de 

de TOO pages, avec portrait?. ( tliumplatii. contenant chacune trois ar-
1 ° r ponts sur 20 arpents, avec maisons, gran­

ges et autres dépendauocs dessus.
exemplaire broche $2.50

Jj’ouvragc sera envoyé par l« limita
. franc de port à toutes les personnes qui

mam glacée de son maître. eu feront parvenir le prix t\
Le mystère s’éclaicit alors. _.
Chauionin laisse uue veuve ct sc])t en- L H9PtTi.li QEÎÏS^AL *Î6 Q IJ JO',

J
•> o

nuits.
Ce triste drame s'est passé à pou de 

distance du Col du Mont, près de U frou- 
tière française.

Les Vim7I.es de Holloway, sont un 
remède qui a fiit sa marque ct qui tousles... • , ft IVHIUUt. *1111 .1 1 III .-.I Ill.UtllIV Vl/’l»». tu«.o 'V..

L r Joncs <|U il allait le tailler on pieces s il un , joulg 110( 11( rt (lc r.mportance pour guérir 
! la lui rcin-tt ,,t j, ,s son revolver. Co dormer |c|) m:l,aUil.s toutes sortes auxquelles 
uClo effrayé, jeta l arme sur le comptoir. Suiilli rlluII1;IIllw Mt Mljell0 quBnJ u„ comps 
.t |,l;scuo.upnruct 8 uppervul quc Haye, P«-| hl)111ide e, 1Void fllit 1 p|!lc0 a une

ou à
M. J. DUQUET, mmiI agent i>our 

le Canada, 223, tue Suinl-Jea:i, Québec.

. . . . , . , j , _, j avait raconté on un blanc venait d êtreibiîv. mini.-tre de la guerre, ct Mahmoud , . . . 1 .. . , ,J' m ® . assassiné de sang froid par ee uegre, mc-
^Baroudi, président du conseil. On consi- u-jguit aussi de faire un mauvais parti au«çail aussi uu uiro un nruivais p:i 
Uère comme po*«-ible qu’Arabi deviendra ! prisonnier, 
président du conseil. Charles Smith est employé comme chef

^ ... . ■ t . des garçons couunissiomiair s (bell boys)
Vienne, 2S. On annonce officiellement à p,,-^ Wiuds0r. Il est û.-é de 24 uns et

à tuât le corps.

Uy 1C CARTE.

Au splcndiilc Magasin -le

TH0S. BOTTRmVAJj
Marchand do Gros ct do Détail.

lllll! DES FORGES l\'0,46

A tous coun qui souffrent «lo? erreurs ct de* in­
discrétions do la jounos^u, fuiklossc do nerfs

.(Ljiunc colonne autrichienne a îcncon- de taille moyenne. Scs tra.ts sont assez ré j»onvcrrai une recette, FItA.N'CliE DE CHARGE 
tré mille rebelles jeudi ù Koi-t.k et qu'a- gulicr.-: et rien ne dénote en lui un mauvais Ce Brand remède a été découvert par tu. mission-| 
près neuf heures do combat, elle les a dé- caractère ; il a dit-on toujours joui de la nairc de l'Amérique du sud. Envoyé* uneonvolo,»-{ r0uaS° 

. » * meilleure réputation et le gérant du A\Tind- l»c» do lettre adrorséo nu Uv.», Ju8i.ru Inmanlaits. Les insurgés ont eu uu grand nom-- r . , ,n „y : , sur eu lait les plu« grands éloges.
,brc de moits. Deux Auliichiciis ont etc J Les employés (|U*il tirait è conduire pré- 
tué^ ct IG blessés, , tendent cependant que c’était un tyran—

Il y u ou une explosion \ une mine de ,,ci‘u c{*? réj°iils5ciit de lui voir une man- 
J 1 . Valse affaire sur 1rs bras,

urbon de Leujcn, Styrio, et loO per-j William liâmes est un ho n:no robustech a

sonnes ont été tuées.
Constantinople 28.—On pirlo do

J et un peu plus dgé que .Smith. Il a été au 
service de lu compagnie Vu’lmm, i’an der­

.... . , ,-nnr.ni î * î nier, puis empl yé comme garçu à lhô-
mobilisation Je 150.000 hommes Je trou tul Winder. Depuis quelques mois il est
pcs en vue des complications qui peuvent sans occupation.
r.ui^ir dans la Bulgarie,.complications qui H prétend,comme nous l’avons déjà rncon-
p.uvcnt nécessiter l'oec.ipstiuii des B .l- ü1,quo Smith lui cherchait que.ell- depuis 
,___ • quelque temps ct qu’il (Smith) l’a attaquékans. . sans provocation samedi. Il est po itif, 

»St—Pi'tcrébourg 28.—Vendant le pro- aussi bien que Smith, que Mayes ne s’est 
c'ôs des uihilistes, pliisiénrs prisonniers ont P;l® interposé au moment de la que*: 
fait une peinture touchante des maux ■ lc^c flu ett resto assis Mir hou sié
qu’ils ont eu û endurer ct qui les ont forcés { V| Alt A , • . .[ . . 1 . -t» uil regretter ce oui est arrive, mais
d’avoir .rocours nus ci unes. 1m juge a pa-; on no murait Ven tenir responsable. La
ru louché. Tous les accusés ont déclaré folii-olo retient comme témoin. (Vest !,
qu'ils étaient-socialistes, voulant ne sui- l,rt‘H,^rc fois, dit-il, qu’il c^t me ircéré.
vre que des procédé, de paix, mais qu’il ■ : lc l’™^'‘ «I» rcstuuraiit.cor-

. • • , , 1 ro b ave en tous les points les témoigna" s0 ,1 cla c0"du,u “ des "el(s jl:!l'fr:iux par ‘ précédent., IVxciption qu’il » cru toir 
les cruautés du gçuvernenienf. On croit Mayes sc lever pour .*•'interposer. Dans 
que les jugements seront rendus luudi et l’excitation du moment,car il était très-ex- 
<iuc quinze pri'Oimicrs seront coud initiés ct parait-il beaucoup effrayé lui -mê- 
à mort. • ' mè, il u’a pu sans doute bien distinguer

... tout ce qui s'est passé.
Lc lieutenant panenhower, qui souffre , Les Dm Monroe et Thrcnhnlme nppe-

.cncorc d’un mal d’yeux, a ri çu l’ordre de lés inunédintcaicnt après i\\ia llaycs eût 
sou médecin do ne pas partir pour St. Vé- transporté dans une chambre voisine, 
tersbourg avant que le temps soit devenu "°, K),,t l,rrivfo (luc P0»1’ con.-t it r la mort.
plu. olt'tud. u reste des v.rviv .ntt de h, i V,"* '? 1"'*cl,.oiïe
. . supei icui t. a f lit supposer que la b die ct utJe muette partiro.it san, lui. entrée par la bouche en brisant ces dents,

Uu journal d Ode^a rapporte qu une , |c cadavre que la balle avail, traversé l’ab- 
bmdc de vo ontaircs &o forme en cette ville domei», juù- do l'uîne gauche, 
pour aider les Hcrzégoviiiievs. h' victime, John J. llaycs aurait eu 30

D’osé, utour de la hante justice os t parti ’ lWS au ,ll0.is M’iivril. Il était bien connu c.t
.l.\in.éA..tln..rW. i, -, é . | appartenait à une respectable fîiinillc. M .

. 1 . . «»uuurg,ousf.htr IL.yos tenait il y a quelques mois une épi-
mccs si rent bientôt requis. eerie sur la rue Craig,mais pour cause de
Le prédécesseur de Mclikoff au ministère ,U:,UVa*sc sunttS il avait abandonné son
do l'intérieur, l’amiral Or,-y, l’ancies .ni- iC» cxe,.î:,it du tu!,'l»i «^rc la

A toujour-* en inains un assortiment 
complet et varié d’épiceries,

visf b , ! y t q. ms. un &.«
de premier choix, à des prix qui défient 
toute compétion.

Tout en remerciant le public do Vou- 
couragcmcnl qu’il a reçu jusqu'à eejour,

pu-

Six terres situées dans la pa 
misse de 8t. Narcisse, comté do Oham 
plain, contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpents, avec mimons 
granges et autres dépendances dessus,

3 ° Dix lots de terre, situés en la pa­
russe do St. Narcisse, comté de Chain- 
plain, contenant chacune deux arpents sur 
vingt oinq arpents, en bois de bout. Ces 
lots sont situés à vingt cinq urpeuts de la 
ligue des Viles.

•1 ° Cinq terres situées en la pnroDsu 
de Mont Car met,comté de Champlain, con­
tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
cinq arpents, avec maisons, granges et au­
tres dépendances dessns.

° Une terre située en la puroisc des 
.s-Uivièrcs, fiofSte Marguerite, cou- 

quatre vingts arpents en su­
perficie avec maison, granges et autres 
dépendances dessus. Cette terre a soixante 
urpeuts en culture ct vingt arpents en bois 
debout,nppartenaut ci devant à M. Joseph 
Dostalcr.

Pour autres informations, s’adresser 
à MM. E. M. Hart et fils à Troiï Ri­
vières, ou à M Olivier D istulcr, à St. 
Maurice.

(EDITEURS DE MUSIQUE, ’

IMPORTATEURS DE

5* 
Troi 
tenant

Pianos
INSTRUMENTS TOUR

i

i
Fanlarfs, Etc.

M. Do .tiler offre aussi en 
tonnes ds foin.

vente 200

pet do lettre udrcFbY-o uu Uv.». Jusii’ii 
Station />. .Veto- York Citu.

d! >6ccs.
s.LYy.

En ccttc ville, jeudi lc 23 courant, 
Sieur Joseph Voisard, boucher.à l’âge 
avance de 82 ans,

Lc service ct funérailles ont eu 
lieu lundi dernier à l’église parois­
siale au milieu d'une foule immense.

le soussigné sollicite de nouveau son

T MOS. BOURNIVAL.
Marchand-lipicict\ 

Trois-Rivières, 30 janvier, 18S2.

PHI. GRAVEL
Courtier do Dourine

TROIS RIVIERES.

mm
jÈk -<4“

\ çmW •

M. GRAVEL a l'honucur d’informer ses 
uniIh numbreiix et le publie généralement 
qu’il est prêt à M’occuper de toute» les comu- 
gnations des EtuLs-Unid et qu’un voudra bleu 
lui confier.

Il espère par r\ ponctualité à remplir les 
devoirs de "ctte charge mériter le patronage 
public.

PHI. GRAVEL.
Trois-Rivières I I déc l»8l.

filue Notre Dame
Seuls agents pour les Célèbres Piuuos de

SOU MER Æ Co,.
T>c New- York.

C0AF0RATK0X OniIREE-MIB.
Parties intending to take Hotel, Saloon, 

Liquor Stare or Temperance Hotel Licences 
aro required to file their certificates ui the 
office of the undersigned, on or before MON­
DAY, the twenty-seventh day of February 
Inst.

J. G A. FRIGON
City-Hall, He retiiry-Trcasarcr

Threc-Rivers, 10th February 1982.—7 ins,

I
1. M, 0. U, II.I l»l| U- U| !n

Gradué de /' Université Victoria.

m
Ui* »•’W r -l r,. \N

PROVINCE DE QUEBEC.

, prof.•.«•sion d agent en commission. On dit

J adniiuihlrat'on d’AUxmdrc, II. | purement accidentelle ; il ne faisait usage
Berlin 23.-On rapporte qu » l’AIlcma- d’a0UCll,,c. boi^° «nivraufto. # °

•B.1* l Autriche ont donné ordre do for- I , Son v,ous l)cro ct 80n. cou*,n 0,,t ^ 
tificr les foi tercHsc.H do lV.-t. eS l’n’m’('ri uicnibrca de la f.uuillc avertis

oq t . du terrible m ilhenr.Li scè:i2 qui s’est pas-noillt . _8 —Jjd con'Pll rli»a flnnlinnnr ./« K,.... .............I............................ .....„ , L ..

poignantes.foJltl\|UCS.

pn?jn n «emm ST ICM ST t’Uliri njï-'Sjlfi i loin t,
La Névralgie. Fcîaiîquc. Lumbago, le 

Mal il.; Kcins. Douleurs de J’Es!<>iunc, 
la CouH.v*, l*K>miiv.abeic, lnllauimatioil 
du G '-icr. lhittur< s et Foulures, Rrtl- 
lures. Reliatidenn.mts. Douleurs générale 
•lu Corj s, et pour le .Mal de Dents, 
d’Oreilies. pour l'ie«lset Oreilles Glacés, 
11 peur toutes autres Douleurs ct Maux.

Aurur.r ].ivpni*ni:on sur ln terre est 
é.gahi à l’Huile Hi .Jacob comme remède 
ex»crac sain, certain, simple et bon 
juurelié. L’essai eofltc peu. seulement 
ja petite somme de .*»Ü cents,#ct tous 
ceux roufl’nmtM de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médecine réclame.

1.03 directions sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vendue Tur Toun ï.e* PrncutstcR l!t Comnier. 

can!» To ^ctlechirs.

A. VOaiCLEiR ^ OIE.,
Baltimore. Xfil., U. S. A.

GÜUTUBIÈBES DiMAIIOÉES

Chambre du Parlement.

LES DRAMES DES ALPES. — Vnlgrisan 
cho est un village situé à l’extrémité d'u­
ne longue ct étroite gorgo à la hauteur de 
1,662 mètres. L’hiver y est constuot, ou 

. . pour mieux dire, il duro huit mois de
meurtre a Montreal.—Nous lisons l’année.

Faits Divers)

------- . - .'WUil twt«lfl
.a.ms la J ut rie de lundi leedétnils suivants 
sur le meurtre do Hayes:

L excitation causée par la lugubre tra- 
t'cilie de samedi n’est pas encore épuisée, 
et cette trihto affaire fait Jctujotde toutes 
••s conversations. Jjo lieu dans lequel elle

SO FILLES
Sachant bion coudre à lu machine. Seu 

foment que des BONNES COUTURIÈ­
RES, devront s’adresser à la manufacture,

II EN R V M. BALCER.

BILLS PRIVÉS.
LES personnesqnise p oposentd ’«’adresser à 
la LKGISLATUREdo la Province deQuéboc 
pour obtenir la passation de BILLS PRIVÉS 
ou LUOAirX, portant concession do privilégia 
exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour 
les fins commerciales on autres, ounyaut pour 
but de régler d s arpentages ou définir des 
limites, où de faire toute Chose qui aurait l’ef- 

! fut de compromettre les droits d’un très parties 
sont pir les présentes notifiées que pur les 
règles du Conseil Législatif et de l’Assemblée 
Législative respectivement (h «quels règles 
sont publiées au long dans la11 Gazette Oriiciel- 
le de Québec,”) elles sont requises d en donner 
UN MOIS D’AVIS («pé i fiant clairement et 
distinctement la nature otl’objetde la dite de­
mande),dans la “Gazette Officiel le de Québec,” 
en ungla:s et en français, et aussi dans un jour­
nal anglais et dans un journal français publiés 

( dans to district concerné, et do remplir les 
! formalités qui y sont mentionnées. Le pro- 
i mior et le dernier tb tels avis devant être cn- 
• voyés au Rureaii dw Hills Privés de chaque 
Chambre. Et touro personne qui fera npplicr.- 

! tien, devra, sous une senmiue «le l’apparitio;)
I «le la première publication de tel avis dans la 

“ GiuottJ Officielle,” ndresscr une copie do 
son Uill,avec la somme decent piastres, au 
Greffier du Comité des Hills Privés.

Toutes pétitions pour Rills Privés doivent 
être présentées dans les “ deux premières ge- 
Jimincs ” do la session.

L. DELORME,
Greffier do l’Ass. Lég.

Québoc, 25 junvicr 1882.—37 jau. J8.$2,

Pratiquera la médécinc, la chirurgie, 
l’art obstétric. Il a le plaisir d’annoncer 
aux personnes qui souffrent de rhumniismo 
qu’il aura à leur disposition un spécifique 
unique contro cette maladie.

HEURES DE CONSULTATION.

9 hrj. A. M, à 11 hr s, A. M.—Do 3 
lira P. M. à 5 hrs. P. M.

RUENOTrtE-MME
Chez Mme. Vve. Boudrcault, ancien 

bureau du Dr. Fenwick.
Trois-Rivières, IG janvier, 1882.

y il, MOllIlM-FW
Alcdccin Chirurgien et Dentiste.

Grande Médaille de Mérite - et: 
Diplôme d’IIonncur, Exposition; 
Philadelphie 1876.

Assortiment considérable de Pia­
nos de différentes ni a nu factum d« 
Etats-Unis à bon marché et condi­
tions faciles.

Seuls agents pour les célèbre»

Docteur en médecine de PUuivcrsi- 
té du New-York et do l’Université 
Victoria de Montréal. Docteur en 
Chirurgie-Dentaire du Collège do Chirurgie- 
Dentaire «le New-York. Ex-iuternc do l’hôpi­
tal delà Charité de New-York ; ex-médecin 
résident do l'hôpital dos variolés et do ('hôpi­
tal des Fièvre-» do New-York et cx-ni6ducin 
et chirurgien examinateur de l’iiôpital de 
J5*llovuc de New-York.

Bureau : No. 175, Rue Notre-Dame.
(Bureau de feu M. J. E. Locat, Dentiste )
Le Dr. Morrison-Fiset, pratiquera la méde- 

eiuo, la chirurgie et lu chirurgle-dentairc et 
administrera lu Protoxide d’Azote pour l'ex­
traction des dents, sans douleur,'

Trois-Rlvièr-'H, 5 octobre 1881.

&QMMEÎ& & €0.
De New-York.

<§TTous les Pianos ont été choi­
sis avec soin, par M, Ernest La vigne 
lui-même, ct seront garantis pour 
SIX ANS.

En vente chez

Lavigne & Lajoie
No. 265. RUE NOTRE*- DAME

MONTREAL.
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Vers Ji fin do la scraiino derm ère,
Forüin nid-Félix Clinmonin, demeurant 
•dans ce village, sortit nu point, du jour 
de chez lui pour aller, avec sou chien, dans 
la forêt nmister du b »is.

, , l.o malheureux, en graviront nue pen-
c.«- pû.s.«>éo cat un restaurant bien connu, 1 le i.brupte fut atteint par uuu uvulunoho 
Re sur lu rue Notre-clamo, à quelquesi| ct entraîné dans un précipice.

P s cia rue McGill. «C;est un sou basse- | Le chien qui nceompagn • it le millieu- . . 7
, nt d“.ns N1101 °» ««Tiro en descendant reux Chnuionin avait été au-si atteint par Constitutionnel.

u ose» icr d une douzaine manches, la : l’avnlaucho.l'ous-é par l’instinct do la con- |----------------------------
por o onno sur la ruo. j servation, il travailla si bien des di nts et !

^C8 délai s quo nous avons publiés sa- des pattes qu’il réussit à pratiquer une 
;noai ^tnicdt corrects en tous points. Le * * ■ * - *

A LOUER.

Uni! lecture aux Jeunes Gens sur 
hi perle de la

VIRILITE
Noua avons récemment publié 

une édition |)u. 1>P. CJuly«^r- 
well’H Celebrated I2**uya
Essai Célébré du Dr. Culvorwcllj

NOUVELLE
ROMikiSTCES

Ton Souvenir................. 30
Sous les Tilleuls....... ..................... 35

Le Frontispice du ccttc rotuatee qui a été 
déifiée à Monsieur Jebtn Prumc, ost oraé d’aa 
magnifique pot trait du célèbre violoniste.

CTf,
Si vous ^tiez chansonnette........... 30

“ ‘“Grand SaCcèa
s*ir la guérison radicale ut permauento (sans ! Et la lampÆ JVC brûlait plus............ 30

........ 30médicaments) de la débilité norvcusc, do : T’attends 
l’incapacité Mont Uu ot Physique résultant u~ -► ^ * pp • • •• • #a • • •(• ? i

La maison No. G Hue ( 
St. Antoine. j

S'adresser au Bureau du

A VENDUE.
Boisdç chauffage, en détail.

No. 29 R UE ST, PIERRE,

AVIS
ASSBHBLÉIÜ I.lîarsr.ATIVK.

Québec, 15 Février 1S82.
IL, est donné avis que, «onforméinvut i\ la 

50o règle du l'Assemblée Législative do la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou a vaut'L 23
dj Mars prochain.

1 7 f'ôirri r 1882.

L. DELORME, 
Greffier de P.Vss. L-’g.

d’excès. " * * | CcIr rie sc dît pas.........................
BSTPrix: bous enveloppe cachetée, seules La première neige ...................... ,2L

ment ç cents ou deux estampilles de poste. ! I^e Sounir............. oeLoo6JJ*ro auteur do cat admirable Esa.i Vr ' A':f 'T.............................A
démontre claiTcment, depuis trente ans do c'nc ........
pratique bcuroMsc^quo des ens alarmants peu- Je ll£ t**inve ...................,2t
vent être radicalement guéris sans l'usagô Extase ............ iAtlangurutix ilo ramidaa Irfturnes o» l'applica- t "U. i. C. ‘i  ...........""3
tion du bistouris, offrent qn moyen du guéri- a l)*ip -fOUSLlca SOU MUM 11. 3J
son à lu fois simple, certain ct efficace, par __ ,
lequel tout patient iidniportc sa condition, A LülêlA
peut se guérir lui •mémo radicalement à bon #f. f. ,* » ^ .

I 265 RUS NOTRR DAMX
Æ ,tfr^™nWo’■ ^ v>m!'.ryn )U>(-1 .1 C^Toutes ch Romnncffi seront 

Adrcw5c? expédiées franco à toute personne
The Ottlyerwdli Meêioal Oo. W enverra lé p£>. marqué en timbres 

41 a im, •st., N c w-York. .‘de i qentî ou en argent.
Portt-Officc Hox 450—10-10.81, / fl "iilllot 18Slf

J/-

D
‘-’'y*: ■ s

iva^ ...
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LF. CONSTITUTIONNEL
rriwji * •! tji "w.wjg ■*' î :w. u»j lu viui

r: IZbÆ^^IUVUZEJTaiIEEI

A tous ceux que ceci peut iutéroser

Leci ostpour certifier que j’ai examiné la 
liando lmp ilalodu Prof, s V, Egau et je 
.croîs qu’elleepèrerutout cc quo (’inventeur 

: on dit.
lo Qu'elloin liution Ira sa position scion 

• lo mouvcuieu 11 c&rps.

cendre.

.;>A

r**\ -00—

CONSTITUTIONNEL

Qu’oUe apiij ior.i la rupture «lu «les­»
.**o Qu'elle peut-être portée sans inconvé- 

I nient le jour ou la nuit.
4o Qu’elle a été ajustée sur uno rupture 

‘les plus graves et elle u donné entière satis- 
j j“etion et je crois que c’est une dos mcll- 
i cu.ru8 tluu(lc8 que aient encore été ollertes au
public.

E. F K It N ON, M. D,M. C, C.
1 I Juin 1878 x 1

Le urof. J.Y.Egan et sa Bande
IMPE LtJUVi_.ll.

M! M1ILLIM PAPIISR
ESSATEZ-LE! !

M A G NIFIQ U K J1 JJ N T II. U J S T R E
iSG j&.JWt*.

LL SCIEHIlFiC AMERICAN.

adresses d’affaires

scientific American eut un grand Papier 
Nouvelles Hebdomadaire do Première Classe, . . M . „
contenant seize l’aies, imprimé dans le plus ; A 1 'urcau»1,0 J 1,eurüH A M , à 5 heures P. M
lil'Illl clt'lii «> 1 I A fil.. a..* a » I ...I... i t • > . . .

ADRESSES D’A E FA IR E 3

.R M. DKSIDFTS
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de District) 
TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 28:
Résidence : Rue Notre-Dame (Est) No 95 

C0> S U LT A TI ON S :

HO. 10 RUS C
v, V?i" 7" • HO

t '"V^***-o

plus

On exécutera à cet établissement, avec la 
plus grande ponctualité, les ouvrages de ’.il le 
e11 différentes couleurs et dans le style U 
élégant tels que :

0 V r 4 * j • « a* • „ * p . *,
ÏJÿTUS D.E COMPTES,

MEMORANDUMS,
CARTES D’AFFAIRES,

ET DH VISITE,
R IL LETS FROM ISSOIK JIS,

ENVELOPPES,
CATALOGUES,

LISTES DE PRIX,
__PROGRAMMES,

CIRCULAIRES.
AFFICHES,

LETTRES FUNERAIRES, Ac., &c. '

Lu Prof. Egan a fait une étude spéciale de 
| lo rupture, et ses talents distingués ont été 
j couronnées de succès.

ha longue et heureuse expérience a été la 
cause d’un grand nombre do guérisons chez 
les vieux et les jeunes. Il n’a juinuis failli lois 
que le remède a été appliqué îi temps.

A l’honneur de ce Monsieur nous sommes 
heureux d’attirer l’attention do nos lecteur® 
8iu- lu certificat suivant, donné par un Mon­
sieur do profession en faveur de lu Baudc im- 
pôérialo du l’rof. J, Y. Eg.iu, qui donne pleine 
et entière satisfaction. Voyez l’annonce dans 
uue autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet 1879.
14juin, 1878 x 14 Août.

A Domicile, do 7 à 9 his. P. M, 
C Septembre, 1 878

Ben j. F. (j liai* ton. Story B. Ladd

Ila lu £ ht 12. Paine. 

Clalevanl Commissaire dvs Patentes

mit m

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

-V>. 31 Itttc Des Champs, 
Fn face du Palais de Justice 

TROIS.RIVïERES,

a 5 heures P. M.
2 février 1880,

1»AIXIC. GRAFTON «fc LAUD, ; 
Procureurs et Solliciteur* il- Patentes Américaine 

et Ftranyîrcs.
! 112 Cinquième Uue. Washington,d. c.

Pratique lu loi pour les patentes dans toutes 
i les branches dans le Bureau «les Patentes, et 
les Cours Suprême et de Circuit «les Etats- 
Unis. Pamphlet envoyé gratis au reçu il'une 
estampille pour en payer le port.

10-9—80.

5c ANNEE

.0—0—0.

D'
/> / ( f

m

- -

cl / % é f |T

Pom* Avocats g
-i’j

-j U -, . n t
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,
FIAT, J : !

, :V : .COMPARUTION
DECLARATION SUR BILLETS, 

DECLARATION SUR COMPTE,

Ij’AIjIMW UIïS BAI
(Remplaçant le Foyer Domestique)

I
j Llcvuc Littéraire, Historique, 
t Artistiqueet Biographique.

/•'u.'ltu Itevno,spécintcincnl cluKtiu&c aux Ku- 
I V^ipilles, renferme 48 pages «le matières à 
I ire, double colonne, comprenant «les HcclU, 

oyuges, Causeries, Littôrniuro, «t.», «t.
Ho parait Vo 1er «te chaque mois.

Cette Publication est particulièrement desti 
ée i\ propager la bon pu lecture nu sein «les 

amillcs catholhpies, et «die est rédigée par les 
rincipalcK plumes canadiennes du pays, en 
uc d’éclairer et de plaire tout ù la lois, par 
ne série de travaux littéraires inédits et très 

i aliés.
! &ûT UN MORCEAU DE MUSIQUE

i uges, imprime «mus n: pius 
beau style, abondamment illustré “ de splen- ! 
didesgravures, représentant les inventions les '
Plus nouvelles et les plus rêvants progrès 
«lana les Arts et Sciences, comprenant «les 
l'aits Nouveaux et Intéressants en Agricultu 
re» Horticulture, Vie Domestique, Hygiène,
Progrès Médicaux, Science Sociale, Histoire 
Naturelle, Géologie, Astronomie. I)-*s écrits 
pratiques «h* la plus liante valeur, par «l’éiui. 
mints écrivains dans tous les départements «le 
la Science, se liront dans le Scientific Amè.j 
ri' an.

Prix $3,20 par année, SI,C0 six mois, 
compris frais de port. EacompU* aux Agents. |
Dix cents pour uue seule copie. Vendu put ■ -------
tous les Commerçants de Nouvelles. Envois TiFlfRFC nv iiTinv a tt n <. . . .mir ordre par lu Porto il MUS» A CO., Editeur, HLLRI'S D>' B,InhAU —Dc " A- 51
37 Parle Kow, New-York.
1) \T P VJ T T V Et» connection avec lo
1 .\ I IJ.i 1 IJ ni ific American
Messrs MUNN k CO, il y n des Solliciteurs 
«le Patentes Américains et de l’Etranger, de (
35 aimées d’expérience, et possèdent le plus t 
grand établissement du monde. On obtient j 
des Patentes aux conditions les plus uvanta 
geuscs. On insère un avis spécial dans le !
Ncifuifilic Amerienu do toutes les!
Inventions patentées par le canal du cette |
Agence, avec le nom et la résidence de celui 
qui a obtenu la Patente. L'itnnieuse circula- 
tien de c* tte publication attire l’attention du 
public sur l«?s mérites de la nouvelle patente 
et la vente e’eff'ctue facilement.

Toute personne qui aurait une nouvelle 
invention, peut s’assurer, libre de charge, si 
une patente peut-être obtenue,en écri vantaux 
soussignés MUNN h CO.

Nous expédions aussi, franc do 
port, notre traité sur les Lois de Patentes,
Patentes, Caveats, Marque de Commerce, leur 
coût, comment se les procurer, avec les sug­
gestions de se h..; procurer au plutôt. Adressez 
comme suit p*»ur le Journal, ou pour cc qui 
concerne les Patentes :
MUNÎT & CO., 37 Pari: Row New-York

Brunch Office, Cor. F & 71 h Sis., Washing­
ton,!). O.

—Novembre—1880.

i

lIKCTOn TREPaNIKR 

notaire.

Bureau : No 10 Bue Cri ig 
I roib-RivIèrcs, 10 Février 1881.

GEORGE E. IIART,
NOTAI ItK.

Bureau : rue «lu Platon, 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

G. J3. IIOU LISTON <fc Cl*., 

COURTIERS,
Bureau : Itue du Platon 

I rois-Bivlères, 1er ruai 1877

JOSEPH EDOUARD G EN EST,
AVOCAT.

ARTHUR T. G EN EST
ARPENTEUR,

Bureau : No. 19 Bue des Champs 
Trois-Rivières, 30 janvier 1879

A. L. D E R AU LNIE RS,
avocat,

Bureau et résidence, vue Hurt. 

Trote-Rjvières, 1er Mai 1877.

OODFROY LASSALLE,
Percepteur du Revenu pour le Gouverne 

rii' itt Local. Bureau : rue des Champs. 
Trois-Rivières, 1er mni 1877

GEORGE RALCER,

1 »oih-Bi\lèrcs, 1er mai 1877.

iSRfSARK
jiusDiiiun _

____ _

! No-4 RUE RADEAUX
u. Ia maii.n d, M. ,„chel Cur(,n

II. G. MALITTUT, 

AVOCAT,
Bureau : rue Bon a venture. 

Trois-Rivières, 1er Mni 1877.

nc\ a'JÏ k e
-8 U b PO EN A.
■f\ V jAFEMDAVny ‘ - 
yi K'Jÿ y } .INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

I . CHAQUE MOIS,
DECLARATION ACTE HI P0TiU2c | c prix de rahonneinent est de $2.00 pu*

iniéo, payable invariablement d’avance,ou

Pour Notaires:
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,
• : PROCURATION,

TRANSPORT,____
CONTRAT DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,
PROTET,

D’OBLIGATION,
BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES, 
- JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE,
PROCES-VERBAUX DE SAISIE,

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 
MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

■ •

nus les trente jours «pli suivent la demande
un abonnement.
L'abonnement ne sc fractionne pas : il com­

mence avec l’année. Sut «leinamle, on expédie 
ne «les dernières livraisons do l’Album dc?j 
amillcs, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux,ou par lettre adressée û Mr. 
’Administrateur de VAlbum des Familles, ù 
Ottawa.

v‘(JN MOYEN DE PAIRE DE L'AIlOENT.

L’administration (lel’.l/bwm des Familles r.c- 
omle uue commission de 10 pat cent aux per- 
oniics qui s « chargent, ilaiis les campagnes 
:e lui obtenir de nouveaux abonnés. Dans ce 

i .las, ces personnes n’auront à nous adresser «pie 
$1.80 pour chaque abonné ainsi obtenu, par 
lettre enregistrée, avec les noms et adresses 
dos «lits abonnés, auxquels nous adresserons 
ircctoment VAlbum des Familles^ chaque mois.
Ottawa, Janvier 1880.

Catarrhe de 25 ans guéi i par le remède 
Constitutionnel pour le Catarrhe.

Obstructions «tans ia (Jorge menaçant «le; 
l’étoullemeiit, mal de Tète, douleurs «laus 
les Epaules üaus le• Dos et les Rognons et 
Prostration complète du système, guéris par 
le Remède Constitutionnel pour le «.'alan lie 

Une toux «le vingt-einq-uns radicalement 
guérie par le remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe.

Catarrhe, avec obstructions dans la Gorge 
causant des sensations de Strangulations, 
Vertiges, Douleurs dans le Côte et Faiblesse 
«les Rognons, soulagés immédiatement. 
Nouvelle Nature du Système par l’usage du 
Remède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Un Homme Guéri d un C.itarihc de qua­
rante ans, put l’usage «lu Remède Coiistitu 
lion ne 1 pour le Catarrhe. 11 était si invétéré 
qu'il altérait sa vue. Lj rendait presque 
sourd

Troublé par des Obstructions dans In Gor­
ge, EtoutlemeiitM, Bourdonnements dans la 
i’ète et Mauvaise Jialeine guéris par lu Re­
mède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Catarrhe,avec tous les symptômes «pii lui 
sont propres, conduisant promptement û la 
Consomption, guéri par moins de «piatre 
bouteilles «lu Remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe

Les Os «lu Nez Rongés, par un Cancer, 
perte de la mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
par le Remède Constitutionnel pour !«• Ca­
tarrhe. Catarrhe avec toutes ses suites insup. 
pprtqbles,guéri avec Quatre Bouteilles «lu 
Remède Constitutionnel pour le Catarrhe.

En vente chez
1IOERNER k WILLIAMS. Droguistes

-010-79.

il. 6. COURE,

A V DCA T.

Dur eu u : Rue St Joseph 
Trois-Rivières, 1er Mai j.880,

GERVAIS & G12R1N/J

AVOCATS,

::;P9! j—• ...........

I PUÎ^Î- l,«ncouf-g«n«,t du

LE

‘HOUSEHOLD JOÇjiKiL’
tre (K00)npH7nnn^Rnt “ rnlK°n d’Une

-------- ------ » l.1fi*T\îrJ|0,,T,puWlé à ,nt‘»Beur march!
Bureau : rue St. Joseph, maison «te M. Du- ; * ' * 1* ,l>; rojmlairc en Canada,

mouli», ancien bureau dc ia banque du Haut- ! *------- —(;“U!Ula i °n d0»ne 4 beaux Chromos deTrois-Rivières, 1er Mai 1877.

y. a. boudreault,;

AVOCAT,

Bureau et Résidence, rue Bonaveuture, près 
de l’Eglise paroissiale.

BRUNELLE & DUGRE
AVOCATS,

Bureuii : No. 19 Rue «lu Platon 
Trois-Rivières, 25 Juillet 1879

I;EI)1T1()i\ IIOÏILK
DES

(il

I
(parolesfrançaises et anglaises)

J AC C O M PAG N E M E N T D121 » IA NOS,
Relié très-bien en drap bleu et or—Prix $1.50 

en brochure—Prix $1.00.

0£ ft*onr Huissiers;
o; 
t

*.• • •

ç.

BLANCS DK PROCES VERBAUX DE SAISIE,
. " ............. ............r. * • BLANCS D’AVIS MO, ETC

.•> 7 ^

,I|*es ordres envoyés par écrit reeevrmi 
4oqle attention et seront exécutés sans délai,

2 • avjl: . * f H? ' . ’ : • ’
j 9)1/62 r, T)tu 

ïmcîn.i: .. ,jq
no uo

nv

SOMMAIRE.
Où voulez-vous aller—L’ange gardien- 

Quand tu chantes—Lu première feuille—L’éJ 
t ranger—Cantique de Noôl—Sérénade—Chunj 
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